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Résumé 

 
Les régions du Burkina Faso, accueillant un grand nombre de Personnes 

Déplacées Internes (PDI), font face à une insécurité alimentaire dont les 

femmes sont les plus touchées. Pour assurer leur survie et celle de leurs 

enfants, le développement des stratégies d’adaptation est plus que nécessaire. 

L’objectif principal de cette étude est d’analyser des stratégies d’adaptation des 

femmes PDI de la commune urbaine de Ouahigouya face à la crise alimentaire. 

L’étude a nécessité l’enquête de 267 femmes PDI et des entretiens avec des 

personnes ressources. Les résultats révèlent que les femmes PDI de la 

commune de Ouahigouya proviennent des régions du Nord, du Centre-nord et 

du Sahel. Il ressort que ces femmes PDI font l’expérience d’une insécurité 

alimentaire. Pour y faire face, elles se sont lancées dans les activités de 

revenus informels telles que le lavage des habits et le ramassage de gravier. 

Outre ces activités, elles bénéficient également de l’assistance des structures 

humanitaires et des autorités communautaires pour affronter la crise 

alimentaire. Malgré l’assistance apportée par des multiples structures 

humanitaires, la situation alimentaire des femmes PDI reste préoccupante. Ces 

structures, en synergie avec les autorités étatiques doivent redoubler plus 

d’effort afin d’améliorer la sécurité alimentaire des PDI. 

 

Mots clés : Insécurité alimentaire ; Stratégies d’adaptation ; Femmes  PDI ; 

Ouahigouya ; Burkina Faso 

 

Abstract 

 
The regions of Burkina Faso, hosting a large number of Internally Displaced 

Persons (IDPs), are facing food insecurity, of which women are the most 

affected. To ensure their survival and that of their children, the development of 

coping strategies is more than necessary. The main objective of this study is to 
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analyze the coping strategies of IDP women in the urban commune of 

Ouahigouya in the face of the food crisis. The study required a survey of 267 

IDP women and interviews with resource persons. The results reveal that IDP 

women in the commune of Ouahigouya come from the North, Center-North and 

Sahel regions. It appears that these IDP women experience food insecurity. To 

cope with this, they have engaged in informal income-generating activities 

such as washing clothes and collecting gravel. In addition to these activities, 

they also benefit from assistance from humanitarian structures and community 

authorities to face the food crisis. Despite the assistance provided by multiple 

humanitarian structures, the food situation of IDP women remains worrying. 

These structures, in synergy with state authorities, must redouble their efforts 

to improve the food security of IDPs. 

 

Keywords: Food insecurity; Adaptation strategies; PDI; Women IDP; 

Ouahigouya; Burkina Faso 

 

Introduction 

 
L ’insécurité alimentaire est l’une des principales conséquences 

des conflits dans le monde. En effet, la guerre en Ukraine, 
conjuguée avec les conflits armés et les chocs climatiques qui 

prévalent déjà dans les régions à crise alimentaire, ont induit en 
2022, une estimation de 29,6% de la population mondiale dans 

une insécurité alimentaire modérée et grave. C’est-à-dire que 2,4 
milliards de personnes dans le monde n’avaient pas accès à une 

nourriture adéquate (FAO, 2023, p.18). Cette insécurité 
alimentaire modérée et grave touche inégalement les populations 

en fonction de leurs milieux de résidence et de leur sexe. En 

2022, l’insécurité alimentaire a touché 33,3% d’adultes vivant en 
milieu rural, 28,8% en milieu périurbain et 26% en milieu urbain 

(Idem, p.24). Quant aux chiffres concernant le sexe, elle a touché 
27,8% des femmes contre 25,4% d’hommes (Idem, p.27).  

À l’opposé de l’échelle mondiale où l’insécurité alimentaire grave 
et modérée est restée relativement stable entre 2021 et 2022, 

l’Afrique quant à elle, a connu une légère hausse de la prévalence 
de l’insécurité alimentaire grave et modérée à la même période. 

Les facteurs de l’insécurité alimentaire sur l’ensemble de l’Afrique 
sont multiples et semblables. Ainsi, en Afrique de l’Ouest 

notamment au Mali, au Niger, au Burkina Faso, au Nigéria et au 
Tchad, l’insécurité alimentaire a pour principaux facteurs les 

conflits et l’instabilité politique. Dans ces pays également, 24,12 
millions de personnes étaient en insécurité alimentaire aigüe 

durant la période de mars à mai 2023 (CILSS, FSIN et GNAFC, 
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2023, p.12). Ces cinq pays sont confrontés à un déplacement 
massif de population soit 6,62 millions de personnes déplacées 

internes (Idem, p.21). Les femmes et leurs enfants sont les plus 
concernés par le déplacement. Elles sont soumises à plusieurs 

sortes de violence rentrant dans le cadre de la recherche de la 
nourriture telles que les abus sexuels. Ce qui les exposent à une 

insécurité alimentaire aigue qui entraine l’utilisation des stratégies 
souvent illégales pour y faire face.  

La situation alimentaire au Burkina Faso demeure toujours 

préoccupante à cause des conflits armés. La persistance des 
conflits armés occasionne des déplacements de population soit 

1,7 million de PDI dans le pays en 2022. Les mouvements 
incessants des PDI contribuent à augmenter le nombre de 

personnes en situation de crise alimentaire soit 2,4 millions de 
personnes en 2022 (CILSS, 2022, p.41). À titre d’exemple, la 

province du Sanmatenga dans la région du Centre-nord et la 
province du Soum dans la région du Sahel comptaient à la fois le 

plus grand nombre de PDI et le plus grand nombre de personnes 
en situation d’insécurité alimentaire aiguë du pays en 2022 

(GRID, 2023, p.97). Dans ce contexte d’insécurité, les femmes 
PDI sont confrontées à plusieurs difficultés qui sont, entre autres, 

les difficultés psychologiques, les abus sexuels, et la violation de 
leurs droits. Tout ceci gravite autour de l’accès à la nourriture, 

aux logements et à la terre pour la réalisation des activités agro-

pastorales (Cluster protection, 2022, p.7). Dans le cadre de la 
recherche de la nourriture, les femmes sont victimes d’abus 

sexuels dans les sites d’accueils. Pour faire face à la précarité de 
leur situation alimentaire, les femmes, en plus des assistances 

humanitaires, mettent en place plusieurs stratégies d’adaptation, 
qu’elles soient licites ou illicites, pour faire face à la crise 

alimentaire qu’elles traversent.  
C’est dans cette optique que cette étude se propose d’analyser les 

stratégies d’adaptation des femmes déplacées internes de la 
commune urbaine de Ouahigouya face à la crise alimentaire. Mais 

avant tout, elle présente les zones de provenance et la situation 
alimentaire des femmes PDI de ladite commune. 
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1. Méthodologie 
 

    1.1. Présentation de la zone d’étude 
La commune de Ouahigouya est située dans la région du Nord et 

dans la province du Yatenga du Burkina Faso (Carte 1). Elle 
correspond aux coordonnées géographiques 2,30° de longitude 

Ouest et 13,35° de latitude Nord. Elle a une superficie de 491 

km² et est peuplée de 199436 habitants. La ville de Ouahigouya 
est traversée par la nationale n°02 qui la relie à 181 Km de 

Ouagadougou, à 57Km de la frontière du Mali et à 222 Km de la 
première ville malienne la plus proche de la commune, Mopti 

(MUH, 2012, p.19 ; INSD 2022, p.273-274). La proximité du 
septentrion burkinabé avec les pays du sahel favorise l’entrée des 

groupes armés terroristes dans le nord. Ceci entraine des 
déplacements de milliers de personnes vers les chefs-lieux de 

régions les plus sécurisées, en l’occurrence la commune urbaine 
de Ouahigouya. Pourtant la commune est soumise à un climat 

drastique entrainant une insuffisance et une irrégularité des pluies 
qui ont pour conséquences la réduction de la production agricole, 

animale et le tarissement des ressources hydriques pour l’usage 
de la population mais aussi pour l’abreuvement des animaux 

(Conseil municipal de Ouahigouya, 2017, p.15). La présence 

massive des déplacés internes dans la ville et l’insuffisance de 
l’aide alimentaire exacerbe les conditions de vie déjà difficile des 

femmes. Cette étude s’intéresses à la commune urbaine de 
Ouahigouya en vue de savoir comment les femmes déplacées 

internes arrivent à faire face à la crise alimentaire. 
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Carte 1 : Localisation de la zone d'étude 
 

 
 

Source : BNDT 2012 /IGB 

    1.2. Échantillonnage spatial et démographique 

La réalisation de cette étude s’est déroulée sur deux sites 
d’accueil des personnes déplacées internes. Ce sont les sites de 

ex IRA, et de la ferme. Le premier est et le second chevauche 
entre le secteur 9 et le secteur 10 de Ouahigouya.  (Direction 

provinciale de la solidarité et de l’action humanitaire du Yatenga, 
2022).  Pour ce qui est de l’échantillonnage démographique, il a 

été fait à l’aide de la méthode aléatoire simple et de la méthode 
par boule de neige. Les ménages des personnes déplacées 

internes dans lesquels se trouvent des femmes ayant un ou 
plusieurs enfants ont été concernés par l’enquête. La taille de 

l’échantillon ménage est déterminée à l’aide de la formule 
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probabiliste de Schwartz. Ce qui donne les résultats consignés 
dans le tableau 1. 

     et      

 

Tableau 1 : Répartition des PDI par site d’accueil 

 

Sites d’accueil 

de PDI 

Nombre de ménages de 

PDI à la de juin 2022 

Ménages 

enquêtés 

Ex IRA (Secteur 

1) 

253 24 

Ferme (Secteur 

9 et 10) 

2557 243 121 à la 

Ferme9 

122 à la 

Ferme 10 

Total 2810 267 

 

Source : Archives de la Direction provinciale de la solidarité et de 
l’action humanitaire 

 

    1.3. Techniques de collecte des données 
Dans le but d’atteindre les objectifs que nous nous sommes fixés, 
l’usage de trois techniques ont été prises en compte. Il s’agit de 

la recherche documentaire, de l’enquête terrain et de 
l’observation directe.  

     

    1.4. Outils de collecte et de traitement des données 
Les outils de collecte de données utilisés sont les guides 

d’entretien, un questionnaire développé sur l’application 
kobocollect et adressé aux femmes et un smartphone pour la 

prise de vue des données observables sur le terrain en guise 
d’illustration. L’application kobocollect, Excel 2016 et le logiciel 

libre QGIS 2.18 ont permis de traiter les données 
  

    1.5. Analyse de la situation alimentaire des femmes 
Pour analyser la vulnérabilité et le profil alimentaire des femmes, 

l’utilisation de la méthode de classification de la sécurité 
alimentaire par l’approche CARI, du score de l’échelle d’accès, 
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déterminant de l’insécurité alimentaire des ménages (EAIAM) et 
du score de consommation alimentaire des ménages (SCA) ont 

été nécessaires. 

2. Résultats et discussion 

 

    2.1. Zone de provenance des femmes PDI 
Les femmes déplacées internes interrogées lors de l’enquête 

terrain dans les trois sites d’accueils proviennent de 27 localités, 
14 communes rurales,06 provinces et 03 régions voisines. 

Carte 2 : Zones de provenance des femmes PDI de Ouahigouya 

 
 

Source : BNDT 2012 /IGB 

Selon le CONASUR, les régions accueillant le plus grand nombre 
de PDI à la date du 30 novembre 2022, sont le Sahel, le Centre-

Nord, le Nord et l’Est. À l’issue de l’enquête terrain, il ressort que 

les PDI de ces dites régions se trouvent dans la commune de 
Ouahigouya excepté les PDI de la région de l’Est.  En dépit de la 

présence des sites d’accueil dans ces différentes régions 
notamment celles du Sahel et du Centre-Nord, les PDI se 

déplacement jusqu’à Ouahigouya à la recherche d’une zone plus 
sécurisée. La présence des PDI des régions du Sahel et du 

Centre-Nord dans la commune de Ouahigouya (région du Nord) 
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s’explique également par la proximité de ces trois régions. La 
carte n°2 en est une illustration. Il est aussi remarquable que les 

femmes PDI enquêtées proviennent toutes des zones rurales. 
Cela traduit la défaillance des agents de sécurité dans les zones 

rurales, raison pour laquelle les HANI ont pu prendre d’assaut ces 
différentes zones. Les femmes PDI ont quitté neuf communes de 

la région du nord, majoritairement frontalières à la région du 
Sahel et du Mali pour rallier la commune de Ouahigouya. En effet, 

la région du Sahel, frontalière du Mali et du Niger, est fortement 

menacée par les HANI venus du Mali et Niger à cause de la 
porosité des frontières qui facilite leurs infiltrations dans ladite 

région. Cette situation entraine le déplacement de population vers 
d’autre régions plus sécurisées du Burkina. (OUEDRAOGO A., 

2023, p.9 ; KOLAOUNA L. B. & WOUDAMMIKE J., 2020, p.147) 
ont également fait le même constat dans leurs études réalisées à 

Kaya et à l’extrême-Nord du Cameroun. Ils ont montré que les 
zones frontalières sont les plus touchées par les attaques 

terroristes et que les populations se déplacent de ces zones vers 
les centres villes. 

 

    2.2. Situation alimentaire des femmes PDI 

       2.2.1. Facteurs de vulnérabilité liés à l’échelle d’accès 
déterminant l’insécurité alimentaire des ménages 

L’analyse des facteurs de vulnérabilité liés à l’échelle d’accès 
déterminant l’insécurité alimentaire des ménages montre que les 

femmes non scolarisées (37%), les femmes ayant un nombre 
d’enfants supérieur ou égal à 5 (30%), les femmes ayant marché 

pour rejoindre leurs sites d’accueil (25%) et celles n‘ayant rien 
apporté dans leurs sites d’accueil expérimentent plus une grave 

insécurité alimentaire. Les chercheurs comme (SEBAI I., 2018, 
p.62-63 ; CHEVRIER J., 2020, p.36 ; JACQUELIN S. J., 2018 ; 

OUEDRAOGO A., 2023, p.28-29) ont aussi montré dans leurs 
études que ces facteurs liés à la situation d’insécurité alimentaire 

des personnes.  
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       2.2.2. Analyse combinée du Score de consommation 
alimentaire (SCA) et de l’échelle de l’accès déterminant 

l’insécurité alimentaire des ménages (EAIAM) 
 

Tableau 2 : analyse combinée du SCA et de l'EAIAM en fonction 
des phases de la sécurité alimentaire 

 
Classification 
de la sécurité 
alimentaire 

Sécurité 
alimentaire 

Sécurité 
alimentaire 
limitée 

Insécurité 
alimentaire 
modérée 

Insécurité 
alimentaire 
sévère 

 
EAIAM 

- Insécurité 
alimentaire 
faible 

Insécurité 
alimentaire 
moyenne 

Insécurité 
alimentaire 
grave 

- 43% 18% 40% 

SCA Acceptable - Limite Pauvre 

38% - 57% 5% 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mois 2022 

Les quatre phases de la sécurité alimentaire mises en place par le 
PAM, permet de dire qu’en fonction du SCA, 62% des ménages 

enquêtés sont en insécurité alimentaire soit 57% en insécurité 
alimentaire modérée et 5% en insécurité alimentaire sévère. Ces 

résultats sont comparables à ceux de (MULUMEODERHWA M. F. et 
al., 2020, p.214). Ils montrent dans leur étude sur les hauts 

plateaux de minembwe au Sud-Kivu, que l’indice du SCA donne 
un résultat de 56,5% de ménages enquêtés vivant dans 

l’insécurité alimentaire soit une proportion élevée de 39% en 

insécurité alimentaire modérée et un plus faible pourcentage de 
17,5% en insécurité alimentaire sévère. (KALONDA KANYAMA I. 

et al., 2022, p.31) dans leur étude portant sur la périphérie de la 
ville de Kananga, ont également montré que le SCA donne un 

résultat de 73,6% de ménages vivant en insécurité alimentaire. 
Mais cette fois-ci avec un pourcentage plus élevé en insécurité 

alimentaire sévère qu’en insécurité alimentaire modérée, soit 
respectivement 47,8% et 25,8%. En plus des résultats obtenus 

après l’analyse du SCA, l’analyse de l’EAIAM en fonction des 
phases de la sécurité alimentaire montre aussi que 58% des 

ménages des femmes PDI enquêtées sont en insécurité 
alimentaire soit 18% en insécurité alimentaire modérée et 40% 
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en insécurité alimentaire sévère. La dernière proportion prouve 
que les ménages des femmes PDI rencontrent toujours des 

problèmes d’accès à la nourriture bien que les structures 
humaines leurs viennent en aide. D’autres chercheurs ont 

également trouvé des proportions élevées d’insécurité alimentaire 
sévère soit 66% et 48% dans leurs études portant 

respectivement sur l’insécurité alimentaire des ménages à 
Ouagadougou et celle des ménages agricoles au Niger (MILLOGO 

R. M. et al., 2020, p.115 ; NOUHOU D. A.H.et al., 2019, p.104). 

 
3. Stratégies d’adaptation des femmes PDI face à la crise 

alimentaire 

 

     3.1. Activités d’adaptation des femmes PDI dans leurs 

sites d’accueil 
Les femmes, une fois arrivées dans leurs sites d’accueil ont été 

obligées de trouver de quoi faire pour tenter de subvenir aux 
besoins de leurs familles. Les activités les plus exercées par les 

femmes sont le ramassage de gravier ou de sable et la lessive 
(Graphique 3). L’enquête terrain montre que 41% des femmes 

font la lessive et 45% ramassent le gravier dans la ferme9. Dans 
le site de ex IRA, 58% des femmes font la lessive et 25% 

ramassent le gravier. Par contre dans la ferme10, les femmes 
s’intéressent au ramassage de gravier soit 66% et aux petits 

commerces soit 16%. Elles ne s’intéressent pas à la lessive parce 
qu’elles disent que leur site est éloigné de la ville puisque c’est là, 

qu’elles s’y rendent pour lessiver les vêtements des habitants de 
la ville de Ouahigouya. N’ayant donc pas de moyens de 

déplacement, elles préfèrent s’abstenir de la lessive. Il faut 

reconnaître que sur l’ensemble des femmes interrogées dans les 
trois sites d’accueil, 52% d’entre elles creusent des planches de 

maraîchage pour les maraîchers et aident ces derniers à cultiver 
leurs champs pendant la saison des pluies. Les résultats trouvés 

corroborent ceux trouvés par les chercheurs (SOMA A., 2021, 
p.9 ; DIALLO B. O., 2022, p.280-290) dans leurs études portant 

sur les PDI à Ouagadougou et à Kaya.  De façon générale, le 
maraîchage, le petit commerce et l’élevage sont les stratégies de 

prédilection des ménages ruraux en cas de pénurie alimentaire. 
Ainsi, (OUEDRAOGO F.C., 2004, p.3-4 ; KIEMDE S., 2022, p.77) 

ont montré dans leurs études qu’en plus de ces stratégies 
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d’anticipation à la crise alimentaire, s’ajoute la migration et 
l’orpaillage. 

Graphique 3 : Activités d’adaptation des femmes PDI 

 

 
 

Source : Données d’enquête de terrain, mois 2022 

 

     3.2. Stratégies de survie basée sur la consommation 

alimentaire et sur les moyens de subsistance 

        3.2.1. Stratégies de survie basée sur la consommation 
alimentaire 

Les données de l’enquête terrain révèlent que le site de ex IRA à 
le rCSI<37 le plus élevé tandis que la ferme9 et la ferme10 ont 

les rCSI>37 les plus élevés. Cela signifie que les ménages des 
femmes de ex IRA utilisent moins les stratégies suscitées et les 

ménages des femmes de la ferme9 et la ferme10 adoptent plus 
ces comportements pour subvenir à leurs besoins alimentaires. 

Ceci pour dire que plus le rCSI est élevé plus les ménages 

utilisent les stratégies de survie basées sur la consommation 
alimentaire, et moins le rCSI est élevé moins les ménages font 

usage de ces stratégies. Il faut reconnaitre que les stratégies les 
plus utilisées par l’ensemble des femmes sont la consommation 

d’aliments moins appréciés mais moins chers, la diminution des 
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portions des repas, la réduction de la consommation des adultes 
au profit des enfants et la réduction du nombre de repas par jour. 

Les résultats trouvés ici corroborent ceux de (TOUNKARA M. et 
al., 2019, p.38 ; KALONDA KANYAMA I. et al., 2022, p.32 ; 

CHEVRIER J., 2020, p.37 ; OUEDRAOGO A., 2023, p.32-33). 

Graphique 4 : Proportion de l'indice des stratégies de survies 

simplifié (rCSI) par site d'accueil 

 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mois 2022 

 

       3.2.2. Stratégies de survie basée sur les moyens de 
subsistance 

À l’issu de l’enquête réalisée auprès des femmes PDI, cinq 
stratégies de survie parmi les dix stratégies proposées par le 

PAM, sont les plus utilisées par les femmes PDI des trois sites 
d’accueil. Il s’agit de la réduction des dépenses non alimentaires 

de santé et d’éducation, de la dépense de l’épargne, de l’emprunt 
d’argent ou de nourriture auprès d’un prêteur formel /banque/ 

ami, parent, et du retrait des enfants de l’école. Il s’agit là de 
deux stratégies de survie dite de stress et de deux stratégies de 

survie dite de crise (Graphique 5). Quant aux stratégies de survie 
dites d’urgence, elles sont moins utilisées. Dans la ferme 9, 

toutes les trois stratégies dites d’urgence sont utilisées par une 
faible proportion des femmes. Dans la ferme10 deux sont utilisées 

et dans le site de ex IRA, seulement une stratégie dite d’urgence 
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est utilisée. Ces résultats montrent que les stratégies de survie 
utilisées par les femmes les prédisposent à une insécurité 

alimentaire. Les femmes de la ferme9 le sont encore plus parce 
qu’elles font souvent usage des stratégies de survie dites 

d’urgence. Les résultats de l’enquête corroborent ceux du 
chercheur (IBRAHIMOU H., 2021, p.87). Cependant, dans cette 

étude très peu de femmes ont vendu leurs biens domestiques et 
productifs, car ces derniers sont restés dans leur localité d’origine. 

Graphique 5 : Stratégies de survie basée sur les moyens de 
subsistance 

 

 
 

Source : Données d’enquête de terrain, mois 2022 
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       3.2.3. Stratégies illicites d’adaptation. 
 

Le graphique 6 illustre les stratégies illicites d’adaptation 

pratiquées par les femmes PDI. 

 

Graphique 6 : Mauvaises stratégies d’adaptation 
 

 
 

Source : Données d’enquête de terrain, mois 2022 

Les conditions de vie difficile des femmes PDI les contraignent 

souvent à se soumettre aux pratiques illicites pour avoir de quoi 
survivre. Ce sont par exemple la prostitution volontaire, l’envoie 

des enfants dans les sites d’orpaillage et l’aide aux femmes 
moyennant le sexe. Deux veuves de la ferme10, S.M. et G.F. 

affirment avoir laissé leurs enfants de 5ans et de 10ans aller dans 
les sites d’orpaillage. Cela pour réduire le nombre de bouche à 

nourrir et espérer que leurs enfants puissent contribuer un tant 
soit peu aux dépenses de la famille. Ainsi dans tous les sites 

d’accueil, certaines femmes s’adonnent à ces pratiques. Dans le 

site de ex IRA, les proportions sont plus faibles tandis que les 
fermes 9 et 10 ont les proportions les plus élevées. Cela se 

justifie par le fait que les fermes 9 et 10 sont des sites ouverts et 
non officiels donc le contrôle n’est pas rigoureux comme dans le 
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site de ex   IRA qui est un site clôturé et officiel.  Les résultats 
trouvés dans cette étude corroborent ceux de (SOMA A., 2021, 

p.9) et de (OXFAM international, 2020, p.15) qui montrent dans 
leurs études que la prostitution est l’une des stratégies illicites 

pratiquée par les femmes PDI. 
 

Conclusion 
 

Cette étude s’est attardée sur les zones d’origines des femmes 

déplacées internes (PDI) de la commune urbaine de Ouahigouya, 
leur profil alimentaire et leurs stratégies d’adaptation face à la 

crise alimentaire qu’elles traversent. Les femmes PDI enquêtées 
proviennent de 26 localités différentes réparties dans les régions 

du Nord, du Sahel et du Centre- Nord. Elles ont toutes quitté des 
zones rurales, fortement menacées par les attaques terroristes 

pour rallier la commune urbaine de Ouahigouya. La situation 
alimentaire des femmes PDI est liée à plusieurs facteurs de 

vulnérabilité, notamment le facteur conjoncturel qui est la crise 
sécuritaire, et les facteurs structurels qui sont le niveau d’étude, 

le nombre d’enfants par femme, les moyens de déplacement 
utilisés et les moyens de subsistance apporté. L’analyse de ces 

facteurs liée à l’EAIAM et l’analyse combinée du SCA et de 
L’EAIAM en fonction des phases de la sécurité alimentaire 

montrent que les femmes PDI font l’expérience d’une insécurité 

alimentaire. Elles mènent diverses activités d’adaptation telles 
que le lessivage, le ramassage de gravier, le petit commerce et le 

creusage de planches de maraichage pour les maraichers, afin de 
pouvoir subvenir aux besoins de leurs familles. En plus de ces 

activités, les femmes PDI utilisent des stratégies de survie basées 
sur la consommation alimentaire et sur les moyens de 

subsistances. Au-delà, de toutes ces stratégies difficiles à 
supporter, mais licites, les femmes développent aussi de 

stratégies illicites telles que la prostitution volontaire, l’envoie des 
enfants dans les sites d’orpaillage et l’aide aux femmes 

moyennant le sexe. Il faut reconnaître aussi qu’elles bénéficient 
de l’assistance des structures humanitaires, des autorités 

communautaires et des personnes de bonne volonté. Malgré leurs 
stratégies et les assistances qu’elles bénéficient, les femmes PDI 

sont loin de parvenir à une sécurité alimentaire. Les autorités 

étatiques doivent user des voies et moyens nécessaires pour 
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éradiquer de prime abord les conflits armés existant au Burkina 
Faso afin de permettre aux structures humanitaires d’assister plus 

efficacement les PDI en tenant compte de leurs besoins. 
 

Références bibliographiques 
 

CHEVRIER Joanie, 2020. La sécurité alimentaire des réfugiés 
réinstallés au Québec : le cas des réfugiés syriens, Mémoire de 

master, Université de Montréal, 267 p.  

CLUSTER PROTECTION BURKINA FASO, 2022. Violence basée 
sur le genre : revue des données secondaires Burkina Faso, 9 p.  

COMITE PERMANENT INTER-ETATS DE LUTTE CONTRE LA 
SECHERESSE DANS LE SAHEL (CILSS), 2022. Rapport régional 

sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle au sahel et en Afrique 
de l’Ouest, 65p.  

COMITE PERMANENT INTER-ETATS DE LUTTE CONTRE LA 
SECHERESSE DANS LE SAHEL (CILSS), 2023. Rapport mondial 

sur les crises alimentaires : Rapport régional pour le sahel et 
l’Afrique de l’Ouest, 34 p.  

CONSEIL MUNICIPAL DE OUAHIGOUYA, 2017. Plan 
Communal de Développement de Ouahigouya 2017-2021, 143 p. 

DIALLO Belko Ousmane, 2022. « Crise sécuritaire, mobilité 
forcée et stratégie de survie et de résilience des femmes 

déplacées internes de la commune de Kaya, Burkina Faso », in 

revues de L'ACAREF, pp. 275-308. 
FOOD AND AGRICULTURE ORGANISATION (FAO), 2023. 

L’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde, 
306 p.  

GLOBAL REPORT ON INTERNAL DISPLACEMENT (GRID), 
2023. Déplacement interne et sécurité alimentaire, 142P.  

IBRAHIMOU Hamidou, 2021, « Insécurité territoriale et 
situation alimentaire à l’extrême-nord-Cameroun : Crise et 

alternative », in AHBV Akdeniz Havzasi ve Afrika Medeniyetleri 
Dergisi, Vol. 3, No 1, pp.77-90.  

INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE ET DE LA 
DEMOGRAPHIE (INSD), 2022. Fichier des localités du 5e RGPH, 

INSD 2022, 384p.  
JACQUELIN Jiovannie Stéphana, 2018. Genre et insécurité 

alimentaire : une étude exploratoire sur la perspective des 



Windémi H. S. Alix Marie KINDO et Al 

 

451 

 
Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

femmes cheffes de ménage de la commune de Jacmel, Mémoire 
de master, Université d’Ottawa (. Canada), 127p.  

KALONDA KANYAMA Isaac, MUJINGA KAPEMBA Alain, 
MUKADI MUKADI Jonathan, LUKUNGA MUYAYA André, 

2022, « Analyse de la sécurité alimentaire dans les zones post-
conflits : Evidences empiriques dans le contexte du phénomène 

Kamuina-Nsapu dans la périphérie de la ville de Kananga », in 
Repères et Perspectives Economiques, Vol. 5, N°. spécial, pp. 21-

39. 

KIEMDE Safiata, 2022. Contribution des ressources en eau à la 
sécurisation alimentaire dans la commune rurale de Zam, Burkina 

Faso, Mémoire, Université Joseph Ki-Zerbo de Ouagadougou, 
Burkina Faso, 95p. 

KOLAOUNA LABARA Bruno et WOUDAMMIKE Joseph, 2020, 
« Conflits armés, reconfiguration spatiale des pôles de commerce 

et impacts sur la sécurité alimentaire à l’extrême-nord 
Cameroun », in Espace, Territoires, Sociétés et Santé, Vol. 3, 

No.5, pp. 141-156.  
MILLOGO Roch Modeste, SOURA Bassiahi Abdramane, 

COMPAORE Yacouba et MILLOGO Tieba, 2020, « Insécurité 
alimentaire en milieu urbain africain : les évidences de 

l’observatoire de population de ouagadougou », in Espace, 
Territoires, Sociétés et Santé, Vol. 3, N°.5, pp. 109-124. 

MULUMEODERHWA MUNYAKAZI Fidèle, MUGISHO M. 

Gilbert., RUSHIGIRA Cadeau, BIGANIRO M. Pacifique, 
VWIMA Ngezirabona Stany et MUSHAGALUSA Nachigera 

Gustave, 2020, « Stratégies d’adaptation et sécurité alimentaire 
des ménages dans les Hauts Plateaux de MINEMBWE au Sud-

Kivu », in Agronomie Africaine, Vol. 32, N°.2, pp. 207-220.  
NOUHOU Dan Ango Harouna, SADDA Abou-Soufianou, 

YAMBA Boubacar, 2019, « Insécurité alimentaire des ménages 
agricoles et stratégies de résilience au Sahel : Cas de la Vallée de 

Goulbi Maradi, Niger », in European Scientific Journal, Vol.15, 
N°.18, pp.96-112. 

OUEDRAOGO Adama, 2023. Insécurité alimentaire et résilience 
au Burkina Faso : une analyse comparée des ménages des 

personnes déplacées internes (PDI) des centres d’accueil et des 
ménages locaux dans la commune de Kaya, Mémoire, Université 

de Liège, 50p.  



Windémi H. S. Alix Marie KINDO et Al 

 

452 

 
Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

OUEDRAOGO François de Charles, 2004. Géographie de la 
vulnérabilité alimentaire dans l'est du Burkina Faso : des 

potentialités aux ressources, Thèse, Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
403 p. 

OXFORD COMMITTEE FOR RELIEF FAMINE (OXFAM), 2020. 
Survivantes et héroïnes : Les femmes dans la crise au Burkina 

Faso, 27p.  
Ministère de l'Urbanisme et de l'Habitat (MUH), 2012. 

Schéma Directeur d’Aménagement et d’Urbanisme (SDAU) de la 

ville de Ouahigouya, Rapport définitif, Ville de Ouahigouya horizon 
2030, 216p. 

SEBAI Ines, 2018. Sécurité alimentaire et diversité alimentaire 
des ménages en Haïti. Mémoire. Université de Montréal, 104p.  

SOMA Assonsi, 2021. Personnes déplacées internes et insertion 
socio-territoriale dans la ville de Ouagadougou au Burkina Faso, 

13p. 
TOUNKARA Moctar, DIARRA Sama, MAIGA Ousmae, 

SANGARE Hadja, DIAWARA Sory, DIAWARA Fatou, 
SANGHO Hamadou, IKNANE Akory Ag et DOUMBIA Seydou, 

2019. Sécurité Alimentaire au Mali : Étude Documentaire, 65p.  
 


